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s-dire que chaque vers commençait par une des lettres de 
l'exergue.

Après avoir lu cette pièce, son auteur demande à M. Sun 
l’autorisation de, l’offrir à Mlle Sun, qui l’accepta gracieuse­
ment, et l’éventail où était inscrite la poésie passa aussitôt de 
main en main.

Ce fut le sourire gracieux de cette fête dont les journalistes 
tracèrent le lendemain dans les feuilles publiques tout le char­
me entraînant et la parfaite distinction.

A son départ de l’evêché, l’ex-président de la République 
chinoise, reconduit par M. le vicaire général Fourquet, ne put 
l'empêi her de lui dire :

— Mais vous êtes sans doute la première mission de Chine?...
— Noue ne sommes, répondit finement le mis-ionnaire, que 

la façade gothique du Sud s'ouvrant sur les magnifiques flo­
raisons chrétiennes de Ning-Po, de Sang-haï et de Pékin ! »

Et après un dernier sourira fait de cordialité et de gratitu­
de, se retira, suivi de son escorte, l’homme prédestiné peut-être 
k refaire un grand peuple.

--------------«MH»---------------
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Un curé du diocèse de Metz était seul au presbytère. Les 
quelques habitations environnant l’église et la cure étaient 
veuves de leurs propriétaires; tous, petits et grands, étaient 
occupés aux travaux de la fenaison. Soudain, la porte de la 
maison s’ouvre; le prêtre se lève, pour se rendre compte de 
la visite inattendue.

Il voit devant lui un homme de haute taille, à la face bru­
nie, tenant dans sa main nerveuse un fort gourdin ; près de 
lui, une femme, sorte de bohémienne, et, de plus, un gros ours 
brun ! Le prêtre n'était pas très à son aise en présence de pa­
reils visiteurs et, instinctivement, il cherchait sa bourse, pour 
faire immédiatement l'aumône ; mais le conducteur d’ours lui 
dit en liant :

— Noua ne venons pas mendier, monsieur l’abbé ; voici une 
pièce d’un mark ; soyez assez bon pour dire une fois la


